
* GodeuU , Garb*. asp*'"' 
i Ceeaall 1» TTmrl-: Colltar, caperal » Couohil 

ÎL Temps* ; Fouratar, »*p*ur à ltap*-uie i *»**- 
tuai ssrssal »Celai*. .     M— .... 

t>staptarra, •«««! * L***ett* ; £™w*r"'E" 
Ml * Àmiea : Cov. caporal à Verloo ;CKH, 
«tseedant* Guluee: W*rtous*l, »fW|_J Bot* 
xssroard: '(««sut. «peur a Wtnuo* 1 w>T. **- 
STl Amplier, P.uVl»i.e. MPHI I Hervelio- 
«bcm ; Cutainnr. *ap*er I Itou*. ™—'^_, jiia*a* » Boulogoe-sur-Mer; 

K>ràl • Kaog-du Ht «ri ; BiLlata, aapaur 
._ m**»*, Mpni • Bop**oie ; IWantrre. 

rai a Wanoaetis ; Harduin. Umbour a Wan- 
■Mrt? Lstdtsis. .ergeut taurrl.r ■ Ss.at-M.r- 

Énoaa I ir    VoaUiM, sergent «  Allousgne. 

aas— 

, ta f*adi. . 
 «était** 4* MWOT aehvaaiiTaiae. 

L** lira anroat Itau d* 7 I II osera* 
A H **ur**. graad* rives Mt 1*  ptae* 

Marna. d* loetae ta* NtUIM a> ta vilta. 
Grand I*ek«r de S**>ana. 

 i fkcuMr • *ta décerne* m« sgeata 
«ta* **h.sdi* e** douane* dont taa noni *olv*et : 

MU. Baraa. p>oo*4 • Dunkerq** : Coorn.ert, 
tltesebroes: ;  Vae-iueur.   vtaitaur  a  Ghvvelde ; 

autan». I ÉU-oarticq ;   Dupont.   éjj^gfj* • «, ,.ii.   k.^_ii ■   un» ••- tirieal :   Four- ni I   Dupont.   - 
Werlelta. tataiitar •VOB.«-B«PO>«I ^Fo-r- 
•roy. • US . Beque, a Ko-uaix ; Usines 
Queiuoj. 

U FÊTE NATIONALE 
' ARbaHraa l[t 
nation de viande 

A Cr*lx — Vendredi 14 juillet, a partir de 
fi heur** du malin, coocour* da pinson*. 

--■ ~om da la commune, distri 
uiJigenl*. par taa aoiu du 

Bureau de bi* ni* tes no*. 
ABhaunsi|4, dénié daa Scctats* eoaatiloé** 

«ic la commue*. 
- A 10 heur** 1|I, «a itaga da ta société ta 

>* patriote a, ouverture da Tir organia* par cette 
•nociélé de gymnastique, aoua laa auapiea* da la 
muotaipallW. -     .   ™ 

A U *e*r*e, aur ta Grande-Plaoe, revue des 
>asoi*Ua aidea acote* communale* par la mooi- 
cipalite — Choeur» aalanoala par lea entant» de* 
école* lff*rçoo* et fill*>) avec acoornp*gn*:neB,t 
«le la muii'iue rauoicipala. 

Allbeureeet   demie,   salle   daa  Fatal.  Viua 
d'honneur aux sooiétas présenta* au   cortège. 
Tirage des prime*. 

A Midi. — DUtritwiion da g*(**ux ai <ta no 
eut rnlant* daot lauca école* respecti»**. 

L* dtatrlbution itan* le* école* maternelles si 
fera à neuf du matin. 

Un deuert et du vin seront donnés  ans   vieil 
■ larda de l'hospice   Une aomroa da «a   Iraoe  laur 
■ aura également accordée. 

Grand coaooura da pigeons vojagaur*, aur 
Chantilly. 

A partir de deux baurea. — Je» populaire* et 
concerta. 

A TAaaqaehal — La fCte nationale aéra 
annoncée te 13. a huitbeurea dn aotr. et le 14, a 
«li heures du matin,par daa salves d'artillerie 
Le jeudi 11 de quatre & alx heuraa du soir, 
la Mairie, distribution de pain blanc et de viande 
aux indigent* de nationalité Irançalee. Laa de- 
mandes teront reeuea I ta Mairie Jma.u'au U 
juillet proobaio. 

Le Tendradi U : daoi concours   da pigaona 
30 francs de  prix  d'bonneur pour  le> amateurs 
du   Bourg et  10 Iraooa pour   les   amateurs des 
qui niera situés au-delà du Pettt-Cottigntes 

A alx hourea, deux coaooura de pinsons pfli 
■ta ta Hepublique et rue de Tourcoing — A bmt 
taeuras, tir a la cibla etiinoise pour foui laa an 
clans niililairea, même n'appartenant pas a au- 
«aune société, an siège du KalUcniem, rua Sodi- 
Caroot. 90 francs de prix. 

Dans ta matinée, jeux populaire* dana tous Isa 
■quitter*. A dis heuraa. place de la liépubliqu' 
at a ta Verta- Feuille, choeurs par les eolania de 
•atacdei. 

A deux benraa al demie, rne de Mnrnj. rèunioa 
aies aociatéa. A trois heures, revue par l'admi- 
xiiatralioa munieipale. A troia heures et quart 
départ du corlege. A l'arrivée place de rfcitiee, 
lâcher de pigeona. Des primea seront distribuées 
M ta mairie aux soctétée A l'isaua du cortège, 
ajarrouaH vélocipedrque • ta Planche-su Hiei. 

De ail heures et demie a huit hourea, place 4' 
«'Eglise, concert et fêta de gvmaaatique nai 
l'harmonie la   Jeune France  et par la aodétd de 
avmnastiqeo   l'Bapéranoe.   A neuf heures, place 

i la RépuLliejueel rue da Tourcowg, balè pu- 
blics. 

A Ko»bai s — Conenara de déclamation: — 
Le jurv eat composa, comma suit ; 

t. A la salle ïeckhout, place de la Gare 'co 
«nédie. drame, hoaneur et banaeiir spécial], MM 
■DelannoY, De Uontfuraat et Bataille 

I. A la salle Pandore, me Pauvre* (dames, 
demoiselles et Ira division d'eioelleoca), MM. 
Dcneubourg, LekieRre et Koenig. 

S. A la salle Phitamon, rue Pierr» Molta lira 
division élémentaire et S* division d'cicatleacej, 
MM   J.-B   Koassel. Lhoietlerie et Cuvilltar. 

4. A U selle I.eclercq, rue Watt lieunca gêna 
au dessous de 1 i ans et ta division élémentaire), 
MM. Foélix, Daacoiae et Pequeux. 

A l.ya lec-Laonoy. — Un oortège composa 

heure* rue Chanav (leta du oortege esiammel du 
• Soleil-Levant a.. 

Ordre du coriege : Société dea Trompefles, 
Fanfare municipale. Gymnastes, Société choral', 1 Harmonie municipale, Groupe d'amateure. 

Le coriace parcourra l'itinéraire suivant : R  
du Bois, du Leere» Jeaane d'Are. Cotaea, rua de 1 Lancer. 

Arrêt d'une demi heure au quartier da Boc- 
FoeU ; retour par la rua de I.annoj et la.Colkaéa. 

ImmédiaUmeot apree commencera la concert. 
Les sooletés exécuteront deux morceaux a vo- 
lonté . 1 Harmonie,! Trompettes, 3' Chorala, 
é   rsulare, 5   ExercloM de gymnastiqua. 

A Boarrffhctleen — Jeudi 11, i oeuf heure* 
ara soir, retraite aux flambeaux par las trompet- 
te» de Bourgbellee. 

Vendredi 14, distribution de viande aux indi- 
ttenta a4 heures du loir, d.Bté du enfanta des 
acoleaet des dilTêrentaa sociétés local** ; réu 
■ ioir a la gare de Boorgbelles.Ordre du coriege 
Trompette, enfanta de* écoles, assciitlctt d'an 
«siens élevés (fille* et garçons), municipalité et 

. bureau de biralalaance, pompiers, sociétés di 
verse*. 

A l'issue d« dénié, I U mairie, .remise dea pri 
aces aax eodété* présentes et distribution dt 
ajateeux avt entant* dee écoles qui auront pria 
pari su Aaaua. Pour profiter de la prime, chaque 
aocielé devra figurer au défilé in nombre mini 
«nuaide dix aflLcreoti   Le aoir.griud   bal   sait* 

clochas.  In reilie a troia heure* du 
aotr et la matin du 14 Jalltal a orne k«ur<*. 

Ln* distribution eitraordiaaire de païaa aura 
■tau le 13 * 4 heuraa, pour lea indigent* qui se 
présenteront a la roairta " * 

L» 14, salves a* BaouaquatoH* par  ta douane 
A une heure, atatfoas .( tambour* pareourroat 

ta» ruas d« i* ville *4 a troia ftear**, le mastqae 
municipal* axacuura dea airs patriotique* sur 1s 
eeee, aioai ijue 1* aoeieté'de trompeltea I Avant 

arde et  l'Uauoc daa  Trompatta*   dévoués  de 
Cyeoiog. 

A 4 h 1|2, an coHàga comnoee de la moarojae 
enunicipata, la oorps sVaa Sapéars-pOTcplar*. la 
Douce, l'Avaal Garda, fUaioa de* Trompette*. 
lea Acalcaa MilHairea, s* dirigera ver* la m* de 
Lille, né daa mata aax aerect «abelonné* oamma 
Jien da rassembleutenl pour chaque aocrMé- Le* 
cocMbta davroat «ara tauata* a I appel da clairon 
peur ta dutribatma daa prima* 

■ la Plaça. où la rama de* 
•eatataa sers aaaeee par la mualeipaHU. 

A 7 cadras, manmuvra* *4 exareiass de* aa 
cmara-aaacataa*. 

*   f h- art,   lacaiH   car   la   moalqae   avec 

A oaal aaaraa, bat p*p ihli,, UlvmlcatloM, 

-A
t
D^•*^■i,JlL, "•" •«■ »»o*v«*« par laa cjoabaa da ta VHl*. 

Vu Mr » ta cfbta de M fraca* ofcaclad psr la 
Compagai* daa Pomptara, aara odart t tons le* 
ftaMtacla c* la ville   e#aa da tf ami au tno.ni 

Ucaamwd Ur a la eibaa evee «U U 6> cru. 
scare aflert aax Sapia** ■amalaïc a ta atoean* 
«taçimpaBy ta iHuaiqMcw |*aa*iMa da Oaaain, 

dpeta, r-'acaoBad* daa Sapecn-Pamciara d* ta 
Cco*awaaid  *a*   aice* d Acuc, at a  aetta daa 

Aux aervicee rdesiniaerakita d* ta *M4rta, éa ta 
■aimeaia* l'aasrn), avec saotaas iCsubaMasili, 
lm aaciau miiilaire* de* arcMac da larra et de 
afèsL i« fïaiHd PHMiui, jm aaïuai **• maUn 

ngii' y 
L'i a* 10 baurea, div*r*   |HI,   place   t*e*B 

«damatia. 1. 4  I cl  thaaraa  divan 

eordia, oa varia r* |B 

A v heures, aur taa ijaax ntacei-   Bal*   pop* 

A dix heure*, place cta ta Libéria, graad tau 
d'art ifio*. 

Une distribution d* pain aara lait* le jeu.h lï 
de 9 heures a midi at de 2 « i heuraa da soir par 
le* soin* du Bureau de Bienfaisance aux indi- 
ganla inscrit*. 

A Hareelnx — Le 13 juillet — Pavoise 
maot dea édiUce*-communaux. 

A 6 heure* du aoir. — La fête aara enpoooée 
par des salves d'artillerie et laa clocbee da la 
commun*. 

A 8 hecrea. — Retraita aui flambeaux par ta 
Musique munioipale. lea Sapeur* Pompier* elle* 
Rlêve* de* écoles Départ au bout de ta rua dea 
Juifs. 

L* 14 juillet, a f heure* du matin. — Diatri 
bution de viande aux indigent* par lea coin* des 
membres du Bureau de Biectalsetioe. 

A 8 heure*. — Revue de* Sepaura Pompier*. 
Tir a la cible par lea Sa peurs-Pompiers et le* 
Musiciens. 

A 2 heures de soir. — A l'Asile. — Banquet 
démocratique par souscription a raison   de  3  fr 

.     Jo'aiB 
A 4 heure* dans le Vanii — Course au Sac. 

Prix en eapeeee. 13 fracoa. 
A i heores, Grend'Hue — Jeu da Lait bouilli 

Prix en espèce*, 15 Irancs 
A 5 heure* et demie, rue daa Julie. — Jeu d* 

Petit* Paina. Prix an eipeoea, 10 fracoa. 
A 6 heures, place de l'Kglise. -* Mât de Coca 

gna. Prix divers 
A II heures et demie, me d'En Huit - Couree 

aui Grenouilles. Prix en eapêsea, Itj Iranoa. 
A 7 heuree.a l'entrée de la rue du Riot Coe 

quel. — Jeu de Ciseaux. Prix en espère*. 10   fr 
Prix en argent aux jeux d'Arc, de Fléchette et 

de Union. 
A 7 heures et demi* inr la Place.   —   Concert 

psr la Musique municipale. 
. A 8 heures et demie. — Bal public. 

A 10 heures, place de l'Egliae. — Feu d'arti- 
fice. 

De 9 heures a U benraa du matin. — Concourt 
de pênbe a la ligne daa* l'Escaut. Prix en aapd 
ce», 2S franc*. 

A Ira». — Jeudi 13. — A 11 heure* du ma- 
tin, distribution de secours aux indigente pir les 
'soins du Bureau de Bien (aisance 

A S heures dn aoir, grande retrai'.e aux flam- 
beaux organisée par la compagnie des tapeurs 
pompiors et la fanfare ouvrière municipale. 

Vendredi 14. — A 4 heures 1|Z dn soir, forma 
lion du cortège : Fanfare ouvrière municipale 
Sapeuri Pompiera, Société d* gymnastique la 
■ Régénératrice a. Chorale • La Lyre ouvrière 
municipale i. Harmonie dea u Enfanta de la 
Plaine », Société de gjmsastiqu* ■ L'Ancienne 
Soelétéa diveriet 

A 'J benraa, défilé suivi d'une revue de* adeié- 
té*. par la Municipalité, aur la place de la Répu- 
blique. 

A 6 heure*, concert sur la place da la Répu- 
blique par la « Fanfare ouvrière municipale ». la 
Chorale a La Lyre ouvrière ■ at l'Harmonie des 
ii Entant* d* la Plaine 

A 9 heure* 1|9, grand bal populaire sur la 
place da la République. 

A Bllly Monligny. - 13 juillet a 5 heure* 
du soir, distribution da secoure en argent — 
indigents iesarita au bureau de bienfaisance 

14 juillet. — A S baurea, revue de* eociétéi d* 
la ville es tac* d* la mairie Ke.iijee de mâJeii- 
)ei d'honneur du travail. Vin* d'bonneur a la 
■gris* 

Durant l'ipret-midl, de* ]*ut divers, tira a le 
percha, a l'arc, an javelot, a l'arbalète. % ta ca- 
rabine, cour*** en teca, courues 1 baudet, etc. 
seront organisés a difl>>rente amplacements 

A 7 heure*, concert par l'harmonie de Billy 
Montignv. A 9 heure*, place Mathieu, bal popn- 

i soir, lUumtoilua   dea blUmenU comme 
taire. 

U  i 
eaux. 

A I ItWia - Jeadl 13 juillet, d* 8 heure' I 
10 heures du matin, a ta mairie, distribution d< 
pain et d* vtaadaaux indigent* laacrit* ce Bu 
reau de bieclaiscnce. 

A 9 heurs* de aoir, retraite anx lambeaux 
par ta compagnie daa sapeurs pompier* et la fan 
lare municipal*. 

Itinéraire. — Mairie, place Lamartine, rua* du 
4 Septembre, Thters. N* 3 de Llévin. rues de 
l.-m, Saint Amè, N' 3 da Lena, rues Moutgoiriei 
Germain Dclebecsne. François Courtm, Jean 
Baptiste Defernei   Faidherbe et Mairie. 

Vendredi 14 Juillet : La fêle aeraannoncés par 
de* salve* d artillerie et la sonnerie des cloche*. 
A 10 heure* de matin h la Mairie, aoua ta prést 

klrnce du citoyen Lamendin, député- m s ire, rem in 
officielle de médailles d'honneur du Travail, dé- 
cernée* par I* Ministre du Commerce et d>: l'In- 
dustrie. 

De* vite d'honneur aeront offerts par la muni- 
cipslilc aux travailleur* médaille*. 

A 10 h. lit, place Gambette, revue par Ta mo 
nicipallté de la fanfare municipale de la com- 
pagnie des sapeura-p mpiers, da la société de 
ffvmnastique 1 « Avenir a et dea huit orphéons 
aeolairea. 

A H heure*, defllé. — Itinéraire : Place Gim 
betta. me Victor-Hugo plaça Lamartine, rue* 
Chaaxy. Hoche, Jean Baptiste Delernei. place 
Gcmbetlc 

A M h 1|2, place Gambette, concert par ta: 
entants de* Kcolea (Dee gâteaux et dee ralrat 
ehiseemeois leront offerte anx tanne* rhanteur»1 

Manœuvre de pompes par la Compagnie dei 
Sa peur*-Pompier*, aoua la direction de M. le ca 
pi taie* L*n>etter. 

Après-midi, place Gambatla, grande solennité 

A 4 b   [Concert   par la Fanfare   municipale. 

meert par 1*   grande lanfire   da 
-    iant). 

lUief M   Philippe) 
A 5 h  lj2, Conce 

n   3 de* Mu 
A 8beor*a, conoêft par la grande Harmonie 

de* Mine* de Liévin (chef, M   Renard). 
Illumination daa batimeata communaux. 
A 10 heures, (eu d'artifice tiré par M. De Bar, 

directeur de la Pyrotechnie civile dn Nord.|(Apo- 
Ibéoaa du mineur). 

A «ilnl Orner — La vin* d* Saint Omar, 
a apprête a létcr diaraemeet ta 14 |uiUet- 

La veille, ta f*t* **rs aanoatoée par une grand* 
retnita aux flambeaux qui parcourra tac rues 
de la ville. 

Le vendredi 14 juillet I 9 h. 1(1 aara lieu «ne 
grand* revue de toutea laa troupe* de la garnison 
•t d* ta Compagnie de* sapeur* pompier*. 

■I y anr* aoaaU* dea concerta, des taux, des 
air* al es grand b*l poputalr* 

Lee édifice* publiée seront illuminé*. 

CABMMT BV_ LECTEUR 
s DBUIli 

A Lille — On annonce ta mort de Mm* Al- 
fred Decome. née Augustin* Sepee. 44 sea, 
«fous* de M Deeorne. brigadier de polije, alla 
«M a* eommlseeriat central d* Lille. 

I Valeo 
A VeJemcleee** - Non* apprenons ta 

de M flujirdln. conseiller mnnicipal d* > 
cieanes, dtoedè a l'âge d* fil am 

— Mardi matin, ont ee lieu le* foacrailtaa de 
M Charlea Vromocl, propriéteir*. décade aiaai 
qaa noue l'avons a*noac*rdani sa 7c* année, sa 
aiadl matin. 

te deuil   «tait   eoeduit   par ta* lia da dafunt, 
BU Chariaa et   Paul Vromoat, ^er aon gendre, 

Jeta*   Turbot,   «ooMaller  gcaérsL  chevalier 
d* la  Lcftati <rhoeaeer, per aea petit*-anianta. 

iSn* ta Irea nombreuse aaaleteaoe ae aroevalMll 
MM. Mtlletaca, prêta t de ta H*ue Saône, *n*l*e 
sous préfet d* VsUnclenaca , Trac. *oe* préfet 
é*) Valeaclenae* , Lanet, rlépaU , Ccaer Sirot, 
cocecitlir adnlral al de 
eaWrtac pôrrttqe** , adl __ 
tatailea •** "•*—»T"»r it *a 1 

A Peat-emr fmrabre - Hier e*t mon t 
Peil —r lamhia, apree on** laasrua *4 doutou- 
maladie. M. Adrien CetheioUe. a*T* de M ee». 
docteur ea mèdeetea. u*i fat paâdaet de nom 
Nvccec ****** mair* d* Pont-*ur Sembr* 

LM obeequei civite* de M CetbaloU*. aaroel 
Ita* jeudi a deux heure* et demi cprae-mtdl. ser 
la demanda expfceec de défont 

Le parti ré publiée in fait un* Ira* grand* perte 
-i 1* reraoen* de M. Cclhelotta. qui lut toujours 
au bon combat 

Il sut taire aimer ta Répnbbqee par ta grand* 
mejorlie de ae* ooeclloyvn*. 

Courtois, affable, éradlt, Il savait convaincre ; 
ea Vie qui fut txempleda reprocbœ.peut êtridon 
née en examnl* t tous, Il lut aussi simple qu'il 
était bon: la* pauvre* elle* beeogneux font «n 
lai un* grande perla. 

Noua *dr*caatu a   a*  famille l'axaceacion   de 
s no* viras ooedoléeucae. 

* MM aâtaeva direatear e» ta Beeeee 
ariiilaili 

i K*a»*[  
taïlaa  enee-rmaa* avaiead atd «*% 

L'iQhameliaa a «4* lait- an clmaatare 5t Roch 
Noua   reaouveaoaf b Mme   Ourlai Vroraoot 

Baret et a  aa famili* I *xpr**e*oo d* M* vise* 

adniiiuilralaur de la esta** d'epargm d* Lvnl 
Noce exprimons no* coodolCanoe*  a la lamilta 

La in pin. 

DÉBAT INUTILE 
Un de »"# ami* ma communique le dernier 

nuinoro du journal le Peuplr, organe aVu dé- 
niocrataa chrétien*, ou je suie 1 objet eta quel 
qnea critiquée, d'ailleurs oemrtoiees, au tajet 
de ma coofùrence d Heltaremes. 

\A f'fuplr ruj prêta uno foulo d'intention 
qsi me eont étrangère* C'est einti qu'il afftr 
me a ses atnt* qu'afln de ae pas discuter avec 
lui publiquement, je suis allé loi répondre 
dana une conférence privée. Il oelirae qie 
c'en le on prooédi! inaoLite. 

Jeté croia! Si insolite qu il ne roa eenit 
jamais venu * l'idée. J ai fait iei, an journal 
le Peuple, une' répoilV qui roa porn aaffl 
sanle. Qnent k te conférence d'HelIeaiow*, la 
date en était fixée depuis deux meta, et ai j'ai 
perlé de* démocrate* chrétien*, — nm 
offenaer, d'ailleurs, — c'est d'nne manière 
fortuite, et seulement pour dire qu'ils auront 
contre eux l'Eglise et l'aristocratie cléricale, 
s ib veulent   vraiment renier dea démocrates 

Le Peuple a compris qu'en annonçant s 
l'avance les persécution* dont tes amie aeront 
fatalement victime* de la pert de* putseances 
catholiques, j ai voulu leur e imposer ta tu 
telle * de ce* mêmes paiasancoa C'est tout l< 
contraire de mon sentimenl, et je ne parviens 
pu à m'explicwer comment le journal de la 
démocratie chrétienne a pu ae tromper 
lourdement nt le sens de mes paroles. 

Qcant a ftiir la discuaston, c'est ai peu mon 
habiuale que j'ai dit b Hellemmee que jetais 
b la disposition des contradicteur* possibles 
Lorsque r occasion ta présentera j'irai Irea rs 
lontiers chez le* démocrates chrétiens leur ex- 
pliquer pourquoi, à mon eau*, leur conception 
est radicalement fausse. 

En revanche, io-Peuple voudra bien admet 
tre que les discussions théoriques de ce genre 
ne sont paa & leur place dana un journal, c'est 
pourquoi, lui ayant répliqué avec modération, 
il ne m'a paa semblé nécessaire de faire sub- 
sister le débat. 

H.MQOT. 

QUBS TIONS ÉCONOHIQ CES 

LA CULTURE DU COTON 
«lune*   note   Colonie» 

On a longtemps reproché avec raison a nos 
colonies de ne point noua rendre les services 
qne l'on était en droit d'attendre d'elles. Dé- 
bouché 1res insuffisant pour tes industries de 
la métropole, notre domaine d'outre-mer 
non* lournifsoit très peu doa produite qoe le 
sol de la Fronce ne saurait noua donner et 
que noua devions ainsi acheter à l'étranger. 

H faut reconnaître que ea* critiqua* sont 
encore ofis«T. (ondées. Si. gréée aux barrière* 
douanières établies, aux tarifs souvent prohi- 
bitifs, noue arrivons a vendre A nos colonie* 
pour une somme relativement élevée d'objets 
manufacturés en France, nous continuons è 
être tributaire* de l'étranger pour des pro- 
duits que nos domaines devraient nous don- 
ner. 

II est è peina nécessaire de signaler les in- 
convénients d'un pareil étal de choses. Tout 
d'abord si nous voulons créer pour notre in 
dustrie nn marché important dans nos colo- 
nies, il serait vain de mettre tout son espoir 
dana 1 élévation de barrières douanières qui 
nous assurent il est vrai on quasi monopole 
mai* n augmentent en rien la puissance d'a- 
charde nos sujets d'antre-mer. Pour établir 
un commerce prospère entrais métropole et 
les colonies, il faut créer entre elles des 
échanges. 

Assurons à nos domaines le marché consi- 
dérable qu'est la Fronce, et par là même, 
noua ennehiran* nos sujets qui achèteront nos 
produila. 

Enfin il y a on danger particulièrement 
grave h se trouver À la merci d'en psyi étran- 
ger, pour l'achat des matières indispensables 
i notre vie économione. 

Et a cet égard,socune situation n'est plus in' 
quiètante qne celle de  l'industrie   cotonniére, 
? ni, une de* pins importantes des industries 
rsncaisea, est eiliéremsnt titulaire de lé 

(ranger, et oe qui est plus grave encore pres- 
que d'un seul pays. 

Les SOT filature* et les 650 tissage* que nous 
avons en France, dont beaucoup sont des usi- 
oes ******T*dérables employant ensemble 250000 
ouvrier* cosmocament environ 800 000 bal lea 
de coton par an. 

Sur ce nombre les F.rats-1'ni*  
nissent plus do 7&0.000.  L'Inde et l'Egypte 
donnent le reste. 

Toutes taa atnioris qui ont orne industrie co- 
tonniére sont connue nous dan* la déneo, 
danoe des Etats Unis qui produisent 70 0|0dn 
"taon rowaaminee dans ta monde). 

Ce monopole sauaaa danoia longtemps et am 
lilieu du siècle dernier on a pu en apprécier 

le danger, lorsque te guerre de Séeesaioo in 
— la cal ta** al l'enrperUtioei du éo- 

} 
isjon 

tributaire*) d Ban 
_. laiaWatioei dus prix, 

ptsntMion*. de sasost se mit*saut **>r daa 
pointa divers du globe ; mais ces «alturse m» 
s4rja*cer**ot établies aen* ******* préelatrise 
dans dea rigisam ami ne leur cosivenaïaad 
o i m pa rie itement ne purent lutter contre le 
onaorrejams sméricaind, qui. le guerre oivile 

terminée, ne tarda pas h reprendra aa prépon 
dé renne. 

Il lembTs miïntenant qne ta prospérité *t ra 
paix américaine sont ptvnqsMensai redoutabtao 
aosx l'industrie cotonniers d'Europe, que ta* 
troubla* de la guerre de Séeeaslon. 

Dapsis an* vinguin* d'année* snrvwt les 
Etat*)-Uni* an sent èmuualqaamaii transsor- 

enar •ariow unr peauanttovi   agréons*  in stase 
U U tcha.ugeti, C4fiVï« If* Olatai*   W*»lt<|lll 

d EarueiL (M éaresmo   è sc« taaar ■» éto 
premier* DN iradastriels do aaamds. 

Ayant tum eux la an alitas preaniére. ta* 
Arnértania* peuvent, aealgr* lea ealairea éle- 
vés de leur* ouvrier* mannlacUirer te aatee* 
à mailUur somptd qu* las tiasenra et tiiaieur* 
d'Europe. 

Aniai, pendait ce* dix dernier** année*, 
l'outillage de le «tatare • rat H aeern da plu* 
de ¥> Oj0 aux Eut* Unis an snéaaa lemp* que 
I* co***ooia*eti«Bf,do aotoo dans leor* uainas 
•ugmenurt de W) OtO. 

Les Etat*-Unis m*no(*eauf*nt déjà 19 OfO 
du colon qu'il* produisentutita pareieaaaii de- 
voir en absorber bientôt uo* proportion en- 
core plu* ccme*dér*ble. Partout des usines 
nouv*il** * élèvent, on an oonstruit un* aax 
environ* de Saint-Louis qui représenter* à 
elle aatile le dixième de U* Jurée de produetum 
framfotêe. 

De plus, en attendant que l'industrie des 
Etais-Unis absorbe tout le coton poosee sur 
leur ao!. le* procède* du oommurce améri- 
cain font craindre aux manufacturier* euro- 
péen* de as trouver A la merci dus exigen- 
ce* d'un trust gui monopoliserait la matière 
premiers *t en baoaaau-sit les prix É SU con- 
venance. 

Les nation* européenne* qoi ont ose in- 
dustrie conionnien* paraissent enfin a'sare 
rendu on compte exact de eu o*oger.*t parmi 
elles, celles qui ont des colonies susceptibles 
de produire la coton s'eflorcenl actueilement 
d'y implanter cette culture. 

Le premier dea états qui s'est préoccupé de 
celte grave question et celui qui s obtenu -iéjè 
tas meilleurs résultat* eil la Russie. Le Tur- 
kestan qui, en 1888 1889 produisait déjà 76000 
balle* en a donnéen 1902 1903 501.000. 

L'Angleterre possède l'Inde qni fournit 
15 Oan de ta production de coton du monde , 
maii comme les Etat* Unis. I Inde s une ten- 
dance de plus en pins marquée de manufac- 
turer ce produit aur place. [Veilleur*, la coton 
de l'Inde n'a pas lea qualité* qui font appré- 
cier les produite similsire* américains par lés 
fabricants d'Europe. 

Aossi l'Angleterre s'eflorce-t-elle de faire 
produire cette matière qoi loi est indispen- 
sable par d autres parties de «on domsino co- 
lonial. Uns poiasantu Société, la «Cotloo 
Growing Association » a jeté aon dévolu sur 
las possessions anglaise* de l'Afrique occi- 
dentale at y faire arec l'aide du gouverne- 
mont, de* effort* considérables 

L'Allemagne *eaaaie également de dévelop- 
per ces culture* dana les territoires qu'elle 
possède dans les mêmes régions : la Congo et 
et le Cameroun. 

La Belgique fait de; essais do même ordre 
au Congo. 

En présence dea mêmes nécessitée,(a France 
a montré le même souci de ses intérêts. 

Avec un esprit d'initiative qui leur fait le 
plus grand honneur, les membres dn Syndicat 
général de l'industrie cotonniére française ont 
fondé rAiiociaiïon cotonniére coloniale, ayant 
pour but de faire produire par nos colonies la 
matière première que nous achetons h l'étran- 
ger et de réserver ainsi a des territoires fran- 
çais le tribut de 250 millions que nous payons 
chaque année aux Etata-Ûnù. 

Eococragée et aidée par notre aimînUtra- 
tiou coloniale, l'Association cotonniére, avec 
dea ressources infiniment plus modestes qne 
les Sociétés analogue*, allemande et anglaise, 
s'est mise résolument s t'oaavre et, fondée de- 
puii trois ans è peine, elle a déjà obteno de* 
résultats qui permettent de bien sugurer de 
l'avenir. 

Sans entrer dans le détail de ses èpire- 
tions. qu'il me suffise d'indiquer qne l'Aaao 
ciation eoeoorage et provoque la culture du 
coton dans toutes Les partie* de notre domaine 
colonial susceptibles d'aa produire dans de 
bonnes conditions. 

Presque toutes nos colonies peuvent a'ados 
ner è cette culture mais il en est .certaines 
qui par leur situation peuvent difficilement 
espérer approvisionner le marché fronçais 
L'indo-Chine, par exemple, a son débouché 
tout indiqué en Chine at surtout ao Japon. 
Tolti qui a été longtemps on pays producteur 
de coton ost de plus eo plus dana 1 orbite 
economiqoe dea Etala-Unis. D'autres colonies, 
enfin, par la qualité de leur sol. la lécheresse 
ou l'humidité trop grande de leur climat, la 
rareté de leur main d œuvre ou les difficultés 

Jours communientiona ne psrsiseent pas 
devoir donner rapidement d'heureux résol tata. 

Après une élude do notre empire colonial, 
l'Association cotonniére paraît concentrer sea 
étions sur une partie de Madagascar, certai- 
nes régions de l'Algérie, mais plu* particu- 
lièrement aur noi possessions de l'Afrique oc- 
cidentale. 

C'est dana le haut-Dahomey et sortent dana 
lea -vallées du Sénégal et du Niger qu'est l'a- 
venir de la production cotonniére de nos co- 
lonies. 

Ces deux neuves, le Niger en particulier, 
ont dès inondations pàriodiqnes semblables è 
celtes do Nil, qoi assurent [es irrigations fa- 
vorahlea au coton. 

Cette plante est depuis lengtempa cnltïrne, 
Siée et lisaéedaks ces régions, msis les espèces 
Indigènes conftendrstenl mal è l'indostri* 
européenne, aussi l'Association a'eAoros d'in- 
troduire les variété* smérioainea on égyp- 
tiennes. Certaines ont déjà paru a'aoslimaasr 
è merveille. Son* ta wrésiltance des agents 
de l'Association et des fonctionnaires civils et 
militaires les graine* aonl distribuées aux 
indigènes qui Isa cultivent eux-mêmes. 

On a, an effet, délibérèrent écart* l'idée de 
de grandes concassions on des travailleurs 
engagé* n'auraient pss eo le stimulant que 
donne nu petit propriétaire le travail aor son 
propre champ. 

Emervsillés par la belle qualité des espèces 
nouvelle*, alléchés psr le gain qu'ils en reti- 
rant, lea Indigènes réclament de toute part 
des grsines de coton. 

U y a là an élément de civilisetten incompa- 
rable. Lea territoires du Souder si longtemps 
ravagé* par daa lutte* atroces se repeupleront 
è la faveur de cette entière, comme certaines 

Ssnégsl se «ont transformé** pir 
U production de l'arachide. 

L administration des colonies et le gouver- 
nement de l'Afriqne occidentale qui ont ap- 
porté un encouragement ai précieux è l'osa- 
vre de l'Association cotonniére devront ancon 
pour compléter la mise en valeur du Sénégal 
et da Soudan et leur permettra-do profiler de 
leur nouvelle ressource, améliorer les voies de 
communication qui réunissent l'intérieur é U 
mer. 

D'ici le. notre colonie sera trèi probable- 
ment en mesure de fournir une grande partie 

la ejolisro premier* d'ans de nos prisai 
pale* industries. 

Il sostTsswit da aignsler ici *t da louer eani 
■erres l'initiative hardie et la claire intel- 

ligence des intérêt* particulier* et netionsut 
avec   lesquelles   des   Industriels   français, en 

JACQTtS CHAUmt. 

C'est «ni  Uetlmriét Lilloise* qoe voua 
OttaajTU IspJu*» g^radoitoli d'sxce«*>Oir*. 

P-Ciili i ai d'iiipaatilJi e* ■aetaianirci pe 
imaTlai. T. I  jeajrs «Maidansilai pmàtÊk et 

Ailaaaailajuie     (f lui : autonu 
bi»a.*^tiiaJmaf.Ullt. 

Hl 
LÀ QUESTION MARQC1AINZ 

Paria. Il juiftat 
Le lien de la ranmaon éè  U   eonfnrcne* ta 

tarnationale  *ur   le, Maroc a eat pas anaot* 
fixé. Entre les deux chenoettaries frsaçaé** ef 
allemande il eat, parait-il, queetioo 
Tanger ou ds Madrid. 

La. Catastrophe du " Farfadet" 
Pari.  11 initie». 

e de Is merine a reçu U i 

• Avons passé une « aoasière * en acier d* 
114 millimètres sons le Farfadet, et l'auaehe 
de le dernière • susstere • sera prssantée de- 

Assassiné en Voiture 
Le Barre. 11 joillat. 

Dimanche soir,   è  une  heure, une voit* 
appartenant è M. Martin, demeurant à Gode 
ville, traversait le bourg  d'Ajonville, portent 
12 voyageurs, lorsqu'alle fut attaque t coupe 
da) pierre* par des inconnus. 

Les voyageer* descendirent : ene rrxoeeo- 
enivit ao cour* de laquelle un des agreaaaura. 
le nommé Bercio, demoorant à BonSeof reçut 
on coup de poing ai violent qo'il anooamba 
dans la soirée. 

Le meurtrier, nommé Briend. a été arrêta. 
La Parquet ae transportera aur lea lieux de- 
msio matin. 

Suicide de M1^ Sinolenski 
Athènes, 11 juillet. 

Mlle Smoletsski, fille da célèbre générsl 
Smolenski, * est suicidée aajonrd'hoi. en se 
taisant saoter la oetvnUe ae cimetière il'Élhè 
nés. sur la tombe de se mère. 

Cette noovelni a causé dans notre vffle une 
profonde sensation. On *ttribue la terrible 
déterminetion prise par oatas renne fille b des 
chagrins intimes. 

A MOSCOU 

§m mmmt 6 *j ê+M*ré*ë4 ëm gtmMûm 
Moseon, 11 juillet. 

C'eit s  deux heures   de  Ispres-midi  qne 
l'nne des personnes   reçues par   le  général 
comte Paul Chouva'off, préfet de police qoi a 
déchargé sur lui six coups da revolver. Ou dit 
?,ue t ssassain tire eves uu* arme ayant la 
orme d'one mitrailleuse en miniature. Il pa- 

rait que le meurtrier était «n homme d on 
certain 4ge babillé en civil. 

Congre* ûHm Zmmatvom 

11 ieiltat. 
Le gonrernement général de Moscou a télé- 

graphie à tons Isa gouverneurs de province 
qui comptent des semstvos de prévenir les 
membres de eus esesmblèse de ne paa venir b 
Moscou ta W juillet, car le Congres géoarel 
dee xenistvos ne aara pas autorisé. 

DANS LES FEOT^CES 
Lêtmt f/a   Mlémm é  Tiflim 

Tiflis. 11 juillet 
Par soite de la mise en état de siège de le 

ville les rues et les places sont occupée* par 
lea troupe*,   le Journal officiel  e  repéra  oe 
matin- 

Demain d'antres jouruaox seront imprimés; 
les tramways ont repria leur eerriee; les ma- 
gasins sont oararta et le calma règne depuis 
avant-hier. 

Concours ds conservatoire 
'  Voici le* résultat* dee concoura qoi ont en 
lien hier : 

Citas* de Mr. — Concours estimable. 
1er prix a été remporté   par  M. Vao   Bedof, 
qni a de l'acquis et qui a très bien déchiffré. 

Le 2e prix par M. Faorarane. très bon ans 
ai et bon lecteur, et par M. Bourgeois, qui 
concourait pour ta première lois. 

Un 1er accessit a été donné è M. D*ar*rsrt«s 
Fug qui promet,tuais qai e besoin d étudier ta 
solfège. 

Clneeo de trombone. — On très 
morceau de F*ol Vidal a permis d'apprécier 
la talent de M. Potié, premier prix, dn M 
Espiao. ter aceeaait à l'onanimilé et de MM. 
Martin et Fteorqain, débutants mai* ta*» 
doué*. 

Clnsee de cornet k piéton. — 1er prix 
M. Portebois ; joli aon, boon* technique, trèi 
bonne lecture è vue. 

le prix é l'oneninsiM, M. Btaamv. qni s dn 
le l»*gèr*ne et nn bon  deesd* coup É» iar*yne 

2e prix, M. Oeiaceerte ; n'a pas la mérm 
nisme des précédents, mais pourra tas égaler 
l'an prochain. 

Lee aceeaaita, MM. Réveille. Rnmpteao e 
Obry ont dee quaiitéa et des défauts s équili 
brent. 

Trompette — Cette elaaae ee» s******* 
bonne qoe la " 
rente soient  presque  ton» 
raison, le jnry   n'a pas  oeenraé * 
Un second pris: s été donné è MM    Btaeur *4 

déenrné de 1er  pris 

POrteboia et dea aonessits 4  MM. Dsleaenrse 
et Rompe****. 

Il était dans heure* quand eette longue 
♦preuve s'est terminée ; h trois heures, le corn 
cour* de déclamation aommencaii devant ene 
salle srehi comble. 

Un premier prix a été doué b Mil* Accokat 
qui a dit très conve**ebt*fnnnt an* ssèns d* 
Noe Intimes et * M. Haieèroock Emile peer 
la faoon vraiment jus*» et expérii 
il s joué le Mmrome de Pnola. 

Mlle Varoammen a ebaenu net 
avec one aceoe trasrhfssi de Seuer ,_ . 
elle s exagéré tas ****** de eujfx. et Mlle Ma- 
rdcanx, bien monotone dana aon ioieietéte- 
tion - difficile il eat vrai — de Monde *d 
f u* *'«nsksar, n'a en qa en rappel de son sa> 
eond prix d* l'an dais*»**. 

Une éieee devenir, ere^ons nous,Mlle Vsn 
denbeendt, a eut i iessta laaa lea Wumetamem 
renées et a décroché on tua? aaoaaaas, h I aneni 
mité pour aon prenriec oeewe-sr*. C sst sVbje 
très Joli. 

Un 1er soseesiiaéaa ***a**ument II urne I * 
M.   AarertJn q*t  ■*   paa en asraud t _ 
meta qni * 4»tfJ ■!■!■!    m ne le datai**»-. 

m Les»! d'esprit de eetnahns 4- 
notte n'est pas très eelrae. Lee ■ 
dent an   sunilustade   t'ensaarren. ™ 
leur ■onrritnre ent M        I IIH   ( 
petits  rronbles oe eont ncurtasta  i 
meisot qaa da* révoltas imsnsutnÉl 
produite* sur las nevi 

Les pompes do Potamkim ; 
mai* on n'a paa eonarn i __ 
rossé è net. Il aot détendu aux . 
deaaeodr* b terre, l'amiral s 
tact da aes hommes es* 

La Guerre Rwê-lqtmt 

Le Slooo croit as voir de 
que don* la récente OSSARBOBI 

aftaneiuksajsaaJMu.    _ 
,t U posaiUisé de eoaciere lea 

■ve,: ta Japon en ne p*uxwnt «'entra anea < evec ta Japon en ne prei 
de* accords et même des 

Tokie. 11 jmUet. 
Les J a posai, cm* oeenaé base ontna L, 

enrt boumberdaasent le cep Matai a, t t an- 
r*m* sud de llta i? ' * 
Ca* force* | 'orées tapoeaiaaa  avaient été mai 

è Coreakod. aor dans craiseis et qua- 
tre torpilleurs. Estas ont troue* lai '-l'iirtl 
et le port intact at ont fait gaailie fiii-miiie 

Tuèuo. 11 |«hnt. 
Le général Kaaaoke «nnenee pne iisat aret- 

•onr*  et matro aormllenr*.  ptoeoa i 
ordreo de l'amiral   Togo at ayant des 
a bord, ool été envoyés le   10 ' " 

merine qni a oosepé le cep. On a le 
phare at ta* entres "-'-iieli an béa « 

Violents orages en ! 

Lerida disent qne le* cnftaïua an* été raeagéaa 
par de violeola orages et qe*   hé   vignobles 

BOURSE DEJRaDŒUES 
aadail—a tel » — sjn_ 

r*l »-^. —fsarfcieaagee   ! 
 JM en- » - Cb**ski*r** Uda » - "   ïniïn 
Nord 1TT0 •• — Ccnaorue IfltJ.i* — Cov*n*et du 
in**M 1M.M - ■■■ nnmPsmei TML • 
- Gouffre 1170 •■ - Grsttd-BaSBSsn ted •• — 
Grande Uacbiae a fea *•»•>  — Herta*  tfjrt as 

- H -U. Charleroi IM.aO - Maruséaan* liaXan 
M.nemorrtlSeï .. - Ne*i S*rt<«a*rt. MS« *a 
Nord da Charlemi ■•■*.*■ - ftsauta d* Cher* - 

■e* lnm** — 9*mr*vl*tanasBe M*.*B —   Trtan 
aJata KB> •*. 
«ndnatraaa diver***   - Predaita *Umta*jae- 
■   IlroogaoboeUi. *..• *aa-Soi* artlnV (taTa- 
« l/llf pri*. **■-■*. —Soteartifta. a* Taaase 

1/Uf ori., ■**.**. 
Aet*n*ee.-B*am* (forgea *t laminoir*)^.an, 

- Sarr^ruc* 9400 „. 
Zinc. - Jtsaun 

Mlle Delplnee, ter 
de « Martyre s, de d Ennery, d'an* 
peu enfantine et M. Dnniaon, te ' 
fait preuve d un véritabaa taàufnsen 
qoe dans ■ Pnlynhenae 

C**t U O. Stawnit et POU Siannaet **xajs 
aoua l'arou* écrit par arrear qui a BSHaaa ta tu 
prix d* «olJags dans ta ctasse d* M. Qassesxf. 

L* Maison dus Etudia DU 

Comme noas t'evtnts dfk éeet «■ | 
article, la * Maison dt 
plan  a été  établi par i 
toyen.   M. Francns*   De . 
Sesanté des aenbitectas de Ne*jd é* ta Fr 
prendra faeoeta anr te rne ee tnsaay, h i 
mité de ta atace Philips**-LahcaMt sere « 
sur le terrain universitnirc qaf hnsgo **■ 
cotés ds U Faculté de Msdseies. 

Elle aura ono   longueur de fî  
comprendra en sons sol et éonx teogeo. Ln 
façade sera peroée d'one porte aitahell ot «V* 
deux haie* dent l'une, b droit*, dtsiti* ■****• 
è U loge ds eemoierge  si r*e*r*. 4 Vsobr. è 

ri*a)ee 
vaii ayant 14B 
eotv**air a* aaaoes. A egosao nt a 
trouveront deux eeootanrs noanenaT1 

étage at derrière hssqenla ssaeot o*ani 
weter nloasni. 

Ae premier étage seppssrtèr* ans 
nejen eaUe de iiawni mm ém^imm m 
*t ayant nne surface de 2a» m. aj. et 
ce lésai HT peraennae saeioss, aene 

A drôitaet «gaooho aaront Insatanen* 
ealka de bsUerna et un buéVM. L* tout a* 

~.. ■■■IdUlMS» I!■'■*■  I  
H.du..l. rép.rt.« p.r FlBil*. M mm 
dicmt, aaion fee hessss**, née asgen. eei 
ta n hi«l it ta «T.C*. wlk. -r « 
te li|i»l» >M 11 lia— t mtà 
<mt* *a III Hl I HIIJH*l.11 
BPMlH. 

«<lana>|Mai 
111 ■. a. 4 l,,n.fc —— 


